
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mohammed (au visage effacé) et son armée 
en route vers la Mecque 
 
 
 

 

Une trêve de dix ans 
 
En 628  (l’an 6 de l’ère musulmane) un groupe de 1400 musulmans marchent en direction de la 
Mecque pour procéder au pèlerinage annuel. Ils se heurtent néanmoins à l’opposition des maîtres 
des lieux, les Quraysh, principaux opposants à Mohammed. Ce dernier, voulant éviter un bain de 
sang dans la ville sainte de l’islam propose de signer une trêve prévoyant que les Quraysh laissent 
pénétrer les musulmans dans la cité de la Mecque chaque année, pendant trois jours. Pendant ces 
trois jours le traité prévoie que les Quraysh se retirent aux alentours de la ville, tandis que les 
musulmans doivent pénétrer dans la ville sans armes. 
Le point principal du traité est que les deux parties cessent toute hostilité armée pendant 
une durée de dix ans. 
 
 
 
La rupture du traité et la conquête de la ville 
 
Deux ans après la signature du traité, un groupe allié aux Quraysh, les Banu Bakr, attaque un 
groupe de Bédouins, alliés aux musulmans. Or le traité stipule qu’une attaque contre un allié d’un 
parti est considéré comme une attaque contre le parti même. Le traité est donc rompu et 
Mohammed  et ses hommes se mettent en marche contre les Quraysh. Après avoir donné 
l’ordre d’épargner les hommes désarmés, les malades et les personnes âgées, il conquiert 
facilement la ville, tout en évitant un bain de sang et la Mecque devient ainsi musulmane. 
Pendant les deux ans de trêve l’islam s’est largement et rapidement répandu et Mohammed gagne 
de nombreux hommes à sa cause, passant de 1500 à 10 000 fidèles durant cette période. 
 
 
 

 
 
 
Source : http://www.britannica.com/eb/article-9041382/Pact-of-Al-Hudaybiyah#154094.hook 
 

Entre paix et guerre 
 

Le traité d’Houdaibiya (628) 
 

Houdaibiya est une localité située près de la Mecque. 
C’est à cet endroit qu’en 628 Mohammed a signé un 
traité avec les autorités de la Mecque qui lui 
refusaient l’entrée  de la ville en vue d’un pèlerinage.  
 
Le traité prévoyait une période de paix de dix ans 
entre les deux parties et la possibilité pour 
Mohammed et ses fidèles de venir en pèlerinage trois 
jours par an. 


